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SAS

Métier : INSPIRATRICE !
SAINTE CATHERINE DE SIENNE : 
Catherine, benjamine d’une famille très nombreuse (24 frères et sœurs) 
entend très jeune l’appel à se consacrer à Dieu. A seize ans, elle devient 
tertiaire dominicaine, tout en vivant sa vie d’austérité et de prière au milieu 
de sa famille. Elle fait vœu de virginité, mais le petit groupe des amis qui 
l’écoutent et la soutiennent (les Caterini) l’appellent « maman ». Ascèse et 
oraison la font vivre en étroite union avec le Christ, tout en se préoccupant 
des réalités de la vie. Elle vient en aide aux pauvres et aux malades de Sienne, 
elle écrit aux grands de son temps. 
Son principal souci est l’unité de l’Église. Sans complexe, elle écrit au Pape, 
alors en Avignon, une lettre brûlante où elle le presse de revenir à Rome. Elle 
ira même le chercher. Lorsque la chrétienté occidentale sera divisée entre 
plusieurs papes, elle soutiendra Urbain VI et déploiera des trésors d’activité 
et de diplomatie pour rassembler l’Église autour de lui. 
Elle prend aussi parti dans les luttes où s’affrontent 
les villes italiennes. Elle, la recluse de Sienne, 
voyage inlassablement comme médiatrice dans 
le nord de l’Italie et le sud de la France. Pourtant 
cette activité débordante n’est pas le tout de sainte 
Catherine. Ce n’est que la face apparente d’une 
intense vie mystique, avec des extases durant 
lesquelles ses disciples, émerveillés, copient les 
prières qui s’échappent de ses lèvres. Elle est 
canonisée en 1461, déclarée sainte patronne 
de Rome en 1866, et de l’Italie en 1939. Avec 
Thérèse d’Avila, elle est la première femme à être 
déclarée « docteur de l’Église » en 1970 par Paul 
VI. Elle est proclamée sainte patronne de l’Europe 
en 1999 par Jean-Paul II.

Une doctrine sociale élaborée étonnante pour son époque
Catherine de Sienne s’est intéressée aux questions politiques et sociales, 
elle a été actrice et inspiratrice de ce qui touche le gouvernement de l’Église 
et de la cité. De manière étonnante pour une femme à son époque, on trouve 
dans ses écrits une doctrine sociale et politique assez réfléchie et élaborée. 
Elle est fondée sur les principes suivants : l’extrême dignité de chaque être 
humain qui doit être respecté dans sa liberté ; l’égalité foncière de tous les 
hommes ; la solidarité qui unit les hommes, comme un donné et une tâche ; 
l’importance du bien commun à servir coûte que coûte ; l’exercice de la 
justice comme premier devoir de ceux qui gouvernent ; la nécessité pour 
ceux qui régissent la cité de rendre des comptes et de « passer la main »…  

Sa spiritualité, si haute et si profonde soit-elle, présente des aspects concrets 
et exige des engagements véritables des disciples du Christ dans le monde : 
ouvrez l’œil de votre intelligence, répète-t-elle, exercez votre jugement et 
debout, en avant, au travail ! Elle a beaucoup insisté sur « la sainte vertu 
de la discrétion » qui permet à l’amour de ne pas en rester aux sentiments, 
aux préjugés, aux vœux pieux ou aux approximations, mais qui, pour être 
bienfaisant et fécond, doit s’ajuster aux personnes et aux situations.

Sommes-nous assez conscients que, comme baptisés, nous devons, peut-
être plus que d’autres et au nom de notre foi en Jésus-Christ, devenir 
citoyens actifs de ce monde, membres de l’Église engagés, concernés par les 
fragilités et par les transformations nécessaires ? Quels sont nos moyens 
et nos talents pour agir maintenant dans les affaires du monde ?  

Sources dominicaines - F.A. 
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Quand on pense métier dans la Bible on voit tout de 
suite Joseph le CHARPENTIER-menuisier. Cependant 
le plus vieux métier auquel il est fait allusion concerne 
le cuir, et qui dit cuir dit tannage donc TANNEUR.  

Les peaux travaillées étaient utilisées de multiples 
manières. On en faisait des vêtements (Marc 1, 6  
mentionne que Jean le Baptiste en portait : Jean 
était vêtu d’une peau de chameau, avec une ceinture 
de cuir autour des reins), des sandales et, plus tard 
avec des cuirs plus fins, des chaussures. Dans la vie 
de tous les jours ; le cuir permettait de fabriquer des 
outres, des seaux pour transporter de l’eau. Mais il 
servait aussi à la fabrication des tentes. Dans le livre 
de l’Exode au chapitre 39 :
Alors ils présentèrent la Demeure à Moïse : la Tente 
(de la Rencontre) et tous ses accessoires, ses 
agrafes, ses cadres, ses traverses, ses colonnes et 
ses socles, la couverture en peaux de béliers teintes 
en rouge et la couverture en cuir fin, le rideau de 
séparation…
Pour en finir avec le cuir, citons l’équipement des 
combattants : casques, carquois de flèches, et 
boucliers en bois recouverts de cuir. C’était un des 
métiers les plus mal famés qui soit en raison de la 
puanteur qu’il implique.

Maintenant si je vous parle de rabotin, de sauterelle, 
de trusquin ou de pistolet perroquet allez-vous 
deviner de quel métier je veux vous parler ? 
Si vous êtes TAILLEUR DE PIERRES vous n’aurez 
aucun mal ! Tant qu’ils sont restés nomades, les 
hommes n’en ont guère eu l’utilité. Mais arriva un 
moment où ils voulurent construire des monuments 
durables et solides donc en pierre de taille comme 
le palais du roi David ou le temple de Salomon  
(1 Rois 5, 31-32   Le roi ordonna d’extraire de grands 
blocs de belle pierre, pour poser en pierres de taille 
les fondations de la Maison. 

Puis les maçons de Salomon et ceux d’Hiram, ainsi 
que les gens de Byblos, taillèrent et préparèrent le 
bois et les pierres pour construire la Maison).

Le psaume 117 annonce : La pierre qu’ont rejetée 
les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle : c’est là 
l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux.

Il y a d’autres métiers mentionnés dans la Bible : 
pécheurs, gardiens de troupeaux... mais pour finir 
nous nous arrêterons sur celui, peu connu, du 
prophète Amos : Amos, paysan du village de Téqoa, 
situé à quelques kilomètres de Bethléem, dans le 
royaume du Sud (Juda) se dit lui-même bouvier.

(Amos 7,12-15 ) Amos répondit à Amazias : « Je 
n’étais pas prophète ni fils de prophète ; j’étais bouvier, 
et je soignais les sycomores. Mais le Seigneur m’a 
saisi quand j’étais derrière le troupeau, et c’est lui 
qui m’a dit : “Va, tu seras prophète pour mon peuple 
Israël.” »

Il s’occupait des troupeaux de bœufs et piquait les 
fruits des sycomores puisque cette charge était 
celle des bergers. C’était un travail long et fatiguant ; 
En effet, pour les rendre comestibles, les fruits 
étaient scarifiés, un à un, avant la maturité afin d’en 
faire écouler le suc âcre et laiteux mais aussi pour en 
accélérer le mûrissement.

Françoise Abbate

Quelques métiers dans la bible
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Le Baptême
à Noyers

Coucou, c’est encore moi « Marie », vous 
vous souvenez, je vous ai conté mon aventure 
dans le dernier Renouveau. Je ne pensais pas 
reprendre la parole si rapidement, mais là, je 
ne peux faire autrement. Et pourquoi me direz-
vous ? Parce qu’il s’est passé quelque chose de 
tellement incroyable que je ne peux le garder 
pour moi toute seule, je dois le partager.

Vous saviez que mon église de Noyers était en 
rénovation. A mon retour, les travaux étaient 
terminés, mais quel chantier ! Il y avait encore 
beaucoup à faire : du ménage, de la remise en place 
car tout le mobilier avait été mis à l’abri. Dans notre 
petit village, l’église est peu sollicitée ; la communauté 
avait le temps. Mais voilà qu’une cérémonie est 
annoncée. Tout le monde s’affaire, met les bouchées 
doubles et voilà notre édifice rutilant pour cette 
première célébration : un baptême qui plus est, quelle 
symbolique ! Cette église à qui l’on vient de redonner 
vie va ouvrir ses portes pour accueillir un enfant qui, 
lui aussi, va renaître à la vie par l’eau du baptême.

Tout là-haut, je trépigne d’impatience. Enfin le grand 
jour arrive. Je n’en crois pas mes yeux, c’est encore 
mieux que ce que je pouvais imaginer dans mes rêves 
les plus fous.

Les invités arrivent. Ils viennent des quatre coins 
de France, mais aussi d’Allemagne, du Cameroun, 
de Guyane, de New-York. Il y a des instruments 
pour accompagner les chants : gospel, chants 
classiques en français, dans d’autres langues, 
chants œcuméniques - il y avait dans l’assemblée des 
chrétiens de l’église réformée etc... Quelle ambiance, 
quelle ferveur !

Toutes ces personnalités différentes, rassemblées 
autour de cet enfant dans un même amour, chacune 
partageant les richesses de son cœur avec son 
voisin, entonnant les chants d’une même voix, 
représentaient l’universalité, l’ouverture vers le 
monde dans une unité parfaite.

Ainsi au cœur de cette modeste église, dans ce petit 
village du Loiret, j’ai eu l’impression que quelque 
chose se mettait en marche, qu’un Esprit nouveau 
renaissait. J’ai carillonné aussi joyeusement que j’ai 
pu pour annoncer « cette Bonne Nouvelle » à tous.

Propos recueillis par Anne-Marie
auprès de « Marie » la cloche de Noyers.
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 ADAPA    Pays du Bellegardois 
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance
Autorisation Conseil Départemental

Conventionnement caisses de retraite
Association loi 1901

4 av. de la Quiétude BELLEGARDE - 02 38 90 13 80  

 
 

 
  

ASSELIN--BERTRAND
Installation - Depannage - Entretien`

`Plomberie - Chauffage - Electricite
Pompe a Chaleur - Climatisation

Installation Frigorifique
`

02 38 90 10 91
51, Ave du Mal Leclerc 45270 BELLEGARDE - Email : asselinbertrand@outlook.fr

LORRIS OPTIQUE

12 place du Martroi - 45260 LORRIS
Tél/Fax : 02 38 92 44 50
lorris.optique@orange.fr - www.visual.fr

Tiers payant*
Mutuelle*
*voir conditions 
  en magasin

                           Pour les jeunes de tous âges
 Raphaël et son grand-père 

– Dis moi grand-père : un animal peut-il être un saint ?
– Pardon ! J’ai dû mal comprendre. Tu me demandes si un animal peut être un saint ?
– Ouais !
– Je ne comprends toujours pas. D’où tiens-tu cette 

idée ? Certes, certains chiens sont entièrement 
dévoués au bien de leur maître mais de là à être 
appelés des saints !

– Alors ma cousine raconte des histoires lorsqu’elle 
me parle des festivités de la Saint Loup auxquelles 
elle aurait assisté ?

– Je comprends ! Loup est un prénom relativement 
ancien. Il s’agit de l’adaptation française du prénom 
latin Lupus. Il a véritablement fait son apparition 
avec Loup de Troyes. Cet évêque s’est fait connaître 
pour avoir protégé sa cité contre Attila. À sa mort 
en 479, on lui prête plusieurs miracles, et il est 
devenu saint. 

– Donc chez les Romains on pouvait s’appeler Lupus ! 
Quelle drôle d’idée !

– Oui. Au fait, il y a aussi eu des Leu dont le nom vient aussi de Lupus qui se prononçait loupous. Une 
de mes tantes était née à Saint Leu-la forêt à une vingtaine de kilomètres au nord de Paris et elle 
disait qu’elle était une saint-loupienne de naissance ce qui me faisait rire quand j’étais enfant.

– C’était qui Attila ?
– Un Chef des Huns qui essayèrent d’envahir la Gaule au Moyen Age. Je t’en parlerai une autre fois : 

je dois aller m’occuper des tomates. Mais avant je vais te poser une colle. C’est quoi marcher à la 
queue leu leu ?

– Ça je sais : la maîtresse nous l’a appris. C’est marcher les uns derrière les autres comme une meute 
de loups.

Françoise A.
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                           Pour les jeunes de tous âges Proposé par 
Françoise A.

VELO A ASSISTANCE ELECTRIQUE
LOCATION DE MATERIEL ESPACES VERTS
18 route de Montargis - Lieu dit Les Rois

45260 NOYERS - 02 38 94 86 97
www.lorrismotoculture.com

GARAGE DU MAIL
AGENT PEUGEOT

4, faubourg de Bellegarde 45260 LORRIS
02 38 92 40 53  - garagedumail45@orange.fr

Vente
VN - VO

   
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance
Autorisation Conseil Départemental

Conventionnement caisses de retraite
Association loi 1901

  
  

  
7, route de la Forêt 45260  Tél. 02 38 94 83 49 

Service dʼAide et dʼAccompagnement à Domicile

ADAPA du pays de Lorris

La vie en société
Mots mêlés

 aide amabilité
 attention civilité
 courtoisie  gentillesse
 politesse  prévenance
 respect secours
 solidarité sourire
 tolérance

educol.net
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MAÇONNERIE
COUVERTURE

12 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy
02 38 94 58 66 - claude.gaume@wanadoo.fr

Claude Gaume
Des professionnels à votre service

Chauffage Plomberie
Electricité générale

Pompe à chaleur Climatisation

Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr
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Deux fois par an, nous devons, d’un simple geste 
avancer ou reculer notre montre, notre réveil, 
pour être à l’heure d’été ou d’hiver.

Simple geste pour nous, mais, qui s’occupe de 
le faire pour les cadrans installés aux frontons 
des monuments et édifices publics, des établis-
sements scolaires et religieux de la ville de Paris ? 
Ce sont des HORLOGERS-PENDULIERS. Ils sont 
peu nombreux à exercer ce métier, à peine une 
dizaine à effectuer la maintenance journalière 
et cette course contre la montre à chaque 
changement d’heure, quoique, grâce à la fée 
électricité, les horloges mécaniques sont en voie 
de disparition. 

Mais il en reste encore quelques-unes, et, en dehors de ces jours particuliers, elles sont l’objet d’attentions 
permanentes. Ce sont « de vieilles dames fragiles qu’il faut ménager et dorloter ». Imaginez, dans les temps 
anciens, chaque semaine, ces hommes devaient tourner la manivelle de l’horloge pour remonter le poids qui 
commande le mouvement, régler les roues dentelées, s’assurer du bon fonctionnement de l’ensemble pour que 
chacun puisse avoir l’heure. 

Ces horlogers hors du commun vivent 
au cœur de notre Histoire, passant de 
l’horloge de l’église de Saint-Germain-
l’Auxerrois, qui égrène les heures depuis 
1817 aux 4 cadrans de celle de la gare 
de Lyon, où l’on accède après avoir gravi 
400 marches, (elle était en panne depuis la 
tempête de 1999 et a été remise en route 
en 2005 après restauration à l’identique, 
mais synchronisée depuis une station radio 
située en Allemagne), puis à celle de l’Hôtel 
de Ville offerte à la ville en 1883 pour 
l’Exposition Universelle, remplaçant celle 
détruite lors de l’incendie de la Commune 
etc.

Ces hommes peuvent être considérés comme les « Maîtres du Temps ».

Anne-Marie Varennes-Changy

Les 
Maîtres 
du Temps
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De belles et riches rencontres… 3000 km 
parcourus, plus de 50 fermes visitées, l’aventure 
continue pour nos 3 jeunes ingénieurs en 
horticulture !

Après la région PACA, direction les Pyrénées, le Pays 
Basque en passant par le plateau du Larzac et le 
Gers, tout en longeant le chemin de St Jacques de 
Compostelle… où de nombreux pèlerins croisent leur 
chemin.

Malgré la rencontre de certains paysans ne pouvant 
vivre de leur métier, toujours des productions ou 
élevages spécifiques, ici des milliers d’escargots, là 
des dromadaires dont le lait servira à réaliser des 
savons… de nombreuses appellations de fromages, 
ou les fruits des vergers, transformés en « sorbets 
maison » ou distillés pour des alcools de poires, 
prunes etc.
Que de bons produits vendus directement à la ferme, 
sur des marchés, pour des restaurants. N’oublions 
pas tous ces éleveurs de volaille parfois en difficulté 
avec la grippe aviaire et ses restrictions !

Arrivés dans le Pays Basque, nos cyclistes se séparent 
pour vivre 3 semaines de stage chacun de leur côté ! 

2 d’entre eux vont continuer de découvrir le quotidien  
« des acteurs du monde agricole », comme celui 
de cette bergère partie avec son troupeau dans la 
montagne, avec des journées rythmées par la traite 
manuelle de ses brebis (environ 2 heures !) et la 
transformation du lait en fromages. 

Au milieu de ces paysages à « couper le souffle » nos 
compagnons de route vont découvrir l’engagement 
des habitants de cette région pour « la défense de la 
langue régionale » et aussi celui de tous ces jeunes 
qui font revivre leur village par des temps festifs 
rassemblant toutes générations…
Sans oublier la pratique de la pelote basque !

Notre 3ème aventurière passera ces 3 semaines à 
travailler dans la ferme maraîchère exploitée par 
la communauté Emmaüs de Tarnos (proche des 
Landes). Des femmes, anciennes détenues, sont 
progressivement « reconnectées » à la société 
par le biais du maraichage. Elles travaillent de 7h 
à 12h45 dans les champs ou les serres et l’après-
midi certaines sont conduites à des rendez-vous  
médicaux ! Le contact n’est pas simple mais petit à 
petit des sourires apparaissent… C’est déjà le moment 
de repartir ; ce fut une expérience unique…

Le temps est venu de reprendre la route pour les  
3 comparses, direction Le Limousin.
Sous la pluie ou le soleil brûlant, mais toujours avec 
enthousiasme et des interrogations pour bien 
s’orienter évidemment…
…mais tant de beaux souvenirs… en parcourant la 
France à vélo !

Josette Huet - Varennes-Changy

L’Aventure à vélo, 
au fil des fermes !

(suite du n°152)
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  BELLEGARDE
 Baptêmes
BELLEGARDE : 
Pierre ABSOLU
Naomi DELACROIX
Zak BEAUFORT
Slöwan MONPIERRE-LACROIX
Heaven GRUAT
Catalya ARRINDEL
Giannis ARRINDEL
Mila HEDOUIN
Lily TRIFAULT
QUIERS : 
Aëlia JAQUET 
 Mariages
BEAUCHAMPS : 
Jean-Marc De CASTRO 
  et Aurélie DUVALLET
FREVILLE : 
Brahim HALIS 
  et Marion GUYOT
SURY-aux-BOIS : 
Nicolas NOLLET 
  et Amélie CHINAULT
 Obsèques
BELLEGARDE : 
Jean-Paul GALHA 52 ans
Gérard SAUNIER 77 ans
CHATENOY : 
Huguette EUTROPE 
  née DELAHAYE 98 ans

Baptêmes - Mariages - Obsèques

BELLEGARDE
Place Jules-Ferry
45270 Bellegarde
Tél. 02 38 90 11 20
Permanence :
Le samedi
de 10 h. à 12 h.

VARENNES-CHANGY
1, place Duchesse de Dalmatie
45290 Varennes Changy
Tél. 02 38 94 53 24
Permanence
uniquement téléphonique :
02 38 94 53 24

LORRIS
36, Grande-Rue 45260 Lorris
Tél. 02 38 92 41 00
Fax 02 38 92 35 25
Permanences :
Le mardi de 10 h 30 à 11 h 30
et le samedi de 10 h. à 12 h.

Pour les 3 groupements paroissiaux : paroisse.blvc@gmail.com
Toutes les infos des groupements BLV sur : http://eglise-montargis.fr/ puis aller sur Bellegarde-Lorris-Varennes et sélectionner l’ESSENTIEL

Notre-Dame de Bellegarde Notre-Dame de Lorris Notre-Dame de Varennes

  LORRIS
 Baptêmes
LA COUR MARIGNY : 
Sacha LOZANO
LORRIS : 
Tom-Kersimon RAGU
Soline Georges ABOUZDID
Léa BADER
Mael BADER
Madeleine PELLETIER-FROT
Thiméo BAUNARD
Amalya LEROY
Ohana DE BUCH
Tylio TARDIF
Raphaël BLAIN
Anna POIRIER
NOYERS : 
Jérôme KAMILLE
 Mariages
LORRIS : 
Thomas BERLAND 
  et Stéphanie DEBOISSY
 Obsèques
CHAILLY : 
Roger ANTONE 90 ans 
LORRIS : 
Solange RODRIGUES 95 ans
Pierre MORIN 86 ans
Guy NANOT 74 ans
Doryse BATTISTEL 65 ans
Ginette COUTELLIER 
  née RICHARD 92 ans
Paulette LUPU née LABRI 92 ans
Philippe GARCIA 48 ans
Francis LECHIFFLARD 86 ans 
NOYERS : 
Lucien GUILLET 92 ans

  VARENNES-CHANGY
 Baptêmes
VARENNES : 
Markus BOUCQ
Raphaël DAUVERGNE
 Obsèques
VARENNES : 
Giovanni DUFAISSE mort né
Camille VAUVEL 90 ans
Raymond FOUCHER 77 ans
Serge CHAUMERON 74 ans
Gérard LEQUATRE 71 ans

Christ Rédempteur des Andes


